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t 179

ABLE
DE RÉDUCTION.

**^'ai parle dans mon mémoire, »eie la néceflité de réduire toutes les mefures à une
'commune, que j'ai fupofe contenir exadement douze pots de Berne, & mieux
'encore de réduire toutes les mefures au poids. Q'" regarde cette rédudion comme
prefque impoiftble, à caufe des cenfes fcigneurialtf» qui font en très-petites
fractions. J'ai établi cette table de rédudion pour lü iieïiire dc Morges, comme un
¦échantillon de celles qu'il y auroit à établir pour chaque mefure à réduire.

Après les opérations préliminaires d'un mefurage fait à l'eau, & de bonnes
expériences fur la pefanteur de chaque efpéce de grails, s'il s'agilfoit de réduire au
Poids, on établiroit des tabelles fuivant la forme de Celle-ci, ou, au moyen de quelques

additions très-ailées, les calculs de rédudion font tous faits, la table
indiquant la rédudion précife depuis 4 quarterons -ju'iues à un douzième de quarteron,

Se au revers de la table, les fradions plus petits de I44mes, & de 1728'nes,
qu'il y auroit à ajouter.

Soit à réduire une cenfe de 3|^| dc quarteron froment mefure de Morges. La
tabelle me dit que 3\ Q- valent 2 (_ 10. 7. II. Se d» poids 29 lb. 13 one. 23. d. 2 gr.

î! l'oit -|j g. 6. ¦ 8- • 13- 'Q-
Le tout 2. Q. 10. ïo. «J. & aiipoids oolb. 5onc 12. d. 12. gr-.

NB. Les calculs de la rédudion au poids répofent fur cette fuppofition, que le

quarteron de froment mefure de Laufanne pèfe 22 lb. au poids de marc
Si les expériences donnoient un poids plus ou moins grand, il faudroit éta*

blir les tabelles fur d'autres calculs.

V 2
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ï82 Table de réduction, -fee.

Mefure de

Morges
Nouvelle mefure. Ah poids de innre.
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C 183

AUTRE TABLE DE RÉDUCTION.
i»

Cette table contient les principes des rédudions toutes faites
dont j'ai donné un échantillon dans la précédente table.

Page 184 eft un modèle de& tables qu'il fauciroilt faire fuc
chaque mefure en particulier. On y voit jufqu'à un grain, la1

quantité d'eau que contient la mefure dont il s'agit,, depuis 24
quarterons jufques à un,, puis les I2mes, les I44.mes & les r728mes.

Page I8S p**''* &-W de même fur la mefure nouvelle, que je
hipofe toujours être de douze pots de Berne.

Page i85 indique la pefanteur .proportioneile du froment &
de l'eau, depuis cent quintaux jufques à un denier.

Au moyen de ces tables, rien n'eft plus aifé qu*' de faire; telle
coivverfion que l'on voudra d'une mefure à l'autre.

Soit donnée la quantité très-confidérable de dixtiiille radiircs
de froment à la mefure de Berne, je trouve en trois minutes le
Poids de ce froment,, & le nombre de quarterons Ha mefure de
Morges.

Je fais que la mefure de Berne contient 2c53 S I*Tgrains d'eau,
P**"" conféquent dix mille contiendront 2,535,170,0130 grains.

Je prens dans la tabelle de Morges 2,487,7.58 P°ur 8 quarts,
donc 2,487,7^8,000 pour huit mille-, je fais la fouft'adion, Se il
"îe refte 14,740,200.

Je prens enfuite 1,243,884 pour 4 Q. foit r24,"88,40o^ pour
Quatre cent, je fbuftrais, Se il me refte 23,013,5oo.

Je continue, & comme 2,175,797 font 7 »Q. jekuftrais pour
70(5.21,757,970, & encore 4 -Q. qui font 1,243,884' &ilme refte
x7j6 qui font Tjf5, Se ainfi au moyen de 4 foiifttadions très-
a'fées, je fais que dix mille mefures. de Berne, en fQ"U à Morges^
8474-7?°,

i»t par les mêmes opérations, je trouve au poids 3175,94 lb,
io onces, 5 deniers, 11 grains.
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TARIFS
Du pain pour la ville de Lauflaunt-

Les tarifs que je donne ici pour les trois fortes de pain qui
fe vendent à Laufanne., répofent fur ce quq de tems immémorial,
•les Boulangers font en bfagi de donner 18 lb. de pain blanc, ou
2i lb. de pain de l'évêché, ou 24. lb. de pain moyen pour une
mefure de froment. Et cet ufage qu'ils ont fuivi volontairement,
fupofe qu'outre le pain qu'ils donnent pour une n'efure de

froment, cette mefure leur rend de plus, une certai'18 1 quantité dc

P-iin, qui'fuffit pour leur.filaire.

On fupofe dans la taxe du magiftrat, que cet «cèdent eft de

3§ tb. dc pain blanc par mefure, ou l'équivalent eu'-'autres pains,
¦ce qui fait au prix moyen de 3\ cruches la livre, -2ï cruches par
mefure de froment pour le falaire du boulanger. Mais quand le
bled double Se trible de prix, il ne feroit pas jufte *«ue le falaire
augmentât dans -Ift meni« proportion, Auffi ai-jc ci* loin en éta-
bliliant mes tarifs, d'aifiguer au boulanger un fab-'re, qUi va eu
croilfant, mais infenfiblement, de 108 d. à 11O1 iiz± jufqu'à
**25 dans la plus grande cherté.

2".Mes tarifs préfentent en'fix colonnes, l°. le pi*1"" ,dc bled
Le jufte falaire du boulanger» 3°. Le prix du b!^ joint au
falaire, en miliémes de deniers de nos florins, qui fpWr exadement
le dénier de France. 4°. Le prix d'une livre de fm\ aulfi eu
miliémes de deniers. 5°. Le même prix par aproxi'i.;ttion en fols
& en cruches. 5°. Le falaire effedif qui réfulte du itarif, & qui
S'éloigne le moins que poifible du falaire fixe & proportionel.

X.à



188 Tarif pour le pain blanc

Mefure ,1e ,Sa,;'ire *•*¦,

froment à "tW :l
Ho deniers

MeDiré ile
froment, mife en

pain, à |

La livre du
pain à

Aproximation
en

monnoyes d'il- j

face. 1

Salaire effeâ.
du boulanger

a

Baches.
c^ den. & mill. dcn.&mil. Sols & cr. o>

IO " O 458. ooo 21. 758 1. 1 er »h

n
12

M oo
*° CU
o 2

504. 000
540. 000

23. 442
25. Il5

2.
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Mefure de
froment à

Salaire du
boulanger.

Mefure dc fro-
iaent mife en

pain, A

La livre dir
pain à

Aproximation
cn mon

noyc; «l'u¬

fage.

Salaire efFeft.
du boulanger

Baches.

26
27
28
29
30

31

32
33
34
35

o;
r*-' M

UJ •<!

*-> S*
i-t o
3 3
s« s;

M ^
A**»'
S s*
c 3.
S* g

i?
36 S' M

37 M 0\

38 »^ û*
C CD

39 3 3.
O CD

40 3* »t
S «

den. & mil.
1053. 000
1089.
1125.
1161.
1197.

1237.
1273-
1309.
1345-
'38'.

1422.

1494.
1530.
r566.

OOO

OOO

OOO

OOO

500
500
500
500
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OOO

OOO

OOO

OOO

OOO

len.& mil.
48- 977
50.
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55«

65 x

325
OOO

^74

57- 558
59- 232
60. 906
62. 581
64. 255

66. 140
67. 814
69- 488
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72- 837
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2.
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4«
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6
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7
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190 Tarif pour le pain de l'évêché

Mefure du
froment à

Salaire «lu

boulanger.

Mefure de fro.
ment mif«. en

pain à

La livre tin
pain à

Aproximation
en mon-

noyés d'u-
fai;c.

Salaire efFecT:.

flu boulanger
à

Baches.

IO
II
12
13

14
15

16
17
18

20

21
22
23

24
»5

oM 00
10 r,CU
O Q
P-l 3
o es

S*

K> vv

o tt.
1-1 r»
" 3
P?5*

CU

&
p-l ta
M b> ->

I, »t

0
3

tt.
(I
P

p 1

¦y -ta j-,

den. & mil.
4^8- 000
504. 000
540. 000
576. 000
612. 000
648- 000

686. 000
722. 000
758- 000
794 000
830. 000

86-8- 500
904. 500
940. 500
976. 500

1012. 500

den. & mil.
18. <**58

20.
21.
23-
24.
25.

093
528
963
399
834

27- 347
28. 782

,30. 217
ïh 653
33. 089

'34 62?
36. o5o
37- 495
38- 930
40. 365

Sols & cr
2

1.

1.

2.

2.
2.

I.

2.

I.

2.
I.

I
I

H

0|
ol
2
3z
1

H
4
i|
3

4
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Mefure du
froment à

Salaire du
boulanger.

Mefure de
froment mife en

pain ü

« '

La livre du
pain à

Aproximation
en

monnoyes d'u-
fege.

Salaire effefl:.
du boulanger

à

Baches. S» den. Se mil. den,& mil. Sols & cr. o>

26 r-V M
M 1053, OOO 41« 980 2. 2 «y m

M «N»

27 M ^J
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1 6 q0 i-t

en

1161.

1197.

OOO
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33 0 S*
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CD "!
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36 P.' »H
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r» «
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192 Tarif pour le pain moyen

Mefure de

froment à
Salaire du
boulanger.

Mefure de
froment mife en

pain à

La livre du
pain à

Aproximation
en

monnoyes

d'ufage.

Salaire ctTeft-
lu boulanger

Baches.
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II
12

ï3
14
15

16

17
18
19
20

S*

M O

<-> s-
s

**5
Met' **

M *€

o eu
p-t n>

eu

21 «-* M

22 M ((«>

»«) l»l-

23

24
»i 3c ft-0 «î

25 S*3

den. & mil.
4**"8- 000
504. 000
540. 000
576. 000
612. 000
648. 000

686. 000
722. 000
758- 000
794- 000
830. 000

m. 500
904. 500
940- 500
976. 500

1012. 500

-

dcn.& mil,
16. 324
17- 580
18. 236
20. 091
21. 347
22. 602

23. 930
25. 186
26. 442
27- <*98

28- 953

30. 296
3*- 552
32. 808
34. 064
35. 320

Sols cSe cr.
1. O5

2
2

1. I
1, I

21

2.

I. II
3

3

2. ol

I. 2
31

2. 1

I. 2|
I. 21
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Mefure de Salaire du Mefure tie fro- Lil Hvro du
lproxiro.il-

tion en monSalaire offert.
froment à boulanger. ment mue ta

pain à
pain à noyes

fage
d'u- du boulanger.
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